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                                                                                                                                         Résumé 

Le présent travail avait pour objectif  la détermination des espèces des tiques dures et 

des poux fréquentes chez les ruminants  dans la région de Sidi Bakhti, Frenda, wilaya de 

Tiaret sur deux périodes, la première s’étalant d’Octobre 2018 à Avril 2019 et la deuxième 

pendant le mois de Décembre 2019. 

L’identification des tiques et des poux  a été réalisée à l’aide d’une loupe binoculaire 

au niveau du laboratoire de parasitologie de l’Institut des sciences vétérinaires, université de 

Tiaret en se basant sur les clés d’identification spécifiques.  

Huit espèces de tiques ont été enregistrées chez les bovins, appartenant à quatre 

genres, avec une nette prédominance de  Hyalomma excavatum (60%) suivie successivement 

de  Hyalomma lusitanicum (17%), Boophilus annulatus (10%), Dermacentor marginatus 

(9%), Hyalomma marginatum et Rhipicephalus sp.  avec une proportion  de (1.5%), 

Hyalomma impeltatum et Hyalomma detritum avec une proportion de (0.5%) pour ces deux 

espèces.  

Une seule espèce  de tique a été enregistrée chez deux ovins appartenant au genre 

Rhipicephalus bursa. Tandis que  deux espèces de tiques ont été notées chez un caprin et qui 

appartenaient à deux genres : Haemaphysalis punctata et Boophilus annulata.  

Cependant, des taux de 92% pour les poux piqueurs Linognathus stenopsis et  8%  

pour les poux broyeurs Bovicola caprae ont été notés chez l’espèce caprine. 

Les tiques (Ixodidae) et les poux constituent des ectoparasites fréquents chez les 

ruminants dans la région d’étude et nécessitent plus d’attention de la part des éleveurs et des 

vétérinaires. 

Mots clés : Ectoparasite ; Sidi Bakhti ; tiques ; poux. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                                        Abstract 

!

The present work aimed to determine the species of hard ticks and lice common in 

ruminants in the region of Sidi Bakhti, Frenda, wilaya of Tiaret over two periods, the first 

spanning from October 2018 to April 2019 and the second during the month of December 

2019. 

The identification of ticks and lice was carried out using a binocular magnifying glass, 

based on the identification keys at the level of laboratory of parasitology, Veterinary Institute, 

University of Tiaret. 

Eight tick species have been recorded in cattle, belonging to four genera, with a clear 

predominance of Hyalomma excavatum (60%) followed successively by Hyalomma 

lusitanicum (17%), Boophilus annulatus (10%), Dermacentor marginatus (9%) , Hyalomma 

marginatum and Rhipicephalus sp. with a proportion of (1.5%), Hyalomma impeltatum and 

Hyalomma detritum with a proportion of (0.5%) for these two species.  

A single tick species has been recorded in two sheep belonging to the genus 

Rhipicephalus bursa. While two species of ticks have been noted in a goat and which 

belonged to two genera: Haemaphysalis punctata and Boophilus annulata. 

However, a rate of 92% for biting lice Linognathus stenopsis and 8% for biting lice 

Bovicola caprae were noted in the goat species.  

Ticks (Ixodidae) and lice are common ectoparasites in ruminants in the study area and 

require more attention from breeders and veterinarians. 

Keywords: Ectoparasite; Sidi Bakhti; ticks; lice. 
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                                                                                                                                 Introduction  

! 2 

 

Le parasitisme externe est très répandu dans la nature et se manifeste dans tous les 

règnes des êtres vivants (Euzéby, 1997). Ces parasites sont des acariens, des insectes, et des 

champignons. Leurs lieux de vie préférentiels sont les bâtiments d’élevage, mais aussi le 

milieu extérieur (Mage, 2008).  

 

Les parasitoses externes sont provoquées par plusieurs parasites localisés au niveau de 

la peau, avec un développement dans l’épiderme pour certains.  

 

Chez les ruminants, les parasites externes sont essentiellement représentés par les 

agents de gale, les poux et les tiques. Bien  qu’ils ne constituent pas une cause directe de 

mortalité, un parasitisme sub-clinique  par ces agents peut avoir une incidence sur la 

production des animaux (Tasso, 2009). Ils sont aussi responsables de pertes économiques 

importantes : des retards des croissances, des lésions de la peau et de la toison. Ces affections 

sont contagieuses et parfois transmissibles à l’homme.  

 

Dans ce sens notre étude avait pour objectif l’identification des ectoparasites des 

ruminants les plus fréquemment rencontrés dans la région de Frenda. 



!



!



Chapitre I                                                                                          Généralités sur les tiques 

! 5 

1. Historique 

L’origine de ces arthropodes est mal connue. Les tiques dures seraient apparues à là 

fin du paléozoïque, dans des zones présentant un climat chaud et humide, certainement en tant 

que parasites des reptiles. Puis à l’ère tertiaire, elles seraient devenues des parasites aussi bien 

des oiseaux et des mammifères, alors que certaines resteront inféodées aux reptiles. Elles vont 

ensuite évoluer en s’adaptant à certains groupes d’espèces (Bourdeau, 1993). Ces 

ectoparasites sont connus depuis longtemps. En effet Homère, puis Aristote Parlent déjà d’eux 

comme étant des parasites hématophages des animaux et de l’homme (Perrez-Eid et 

Gilot, 1998). 

 

2. Taxonomie  

La systématique concernant les tiques a beaucoup évolué ces dernières années. Depuis 

1998, trois groupes d’auteurs ont tenté d’établir une liste exhaustive des tiques connues, à 

savoir Camicas et al. (1998), Horak et al. (2002) et Barker et Murrell (2008) 

(Guglielmone et al, 2010 ; Drouin, 2018). 

Les tiques sont des acariens appartenant à l’embranchement des Arthropoda, au sous- 

embranchement des Chelicerata, à la classe des Arachnida, la sous-classe des Acarida, au 

super-ordre des Anactinotrichoida et à l’ordre des Ixodida (Pérez-Eid, 2007 ; Drouin, 2018). 

L’ordre Ixodida est divisé en trois sous-ordres (Figure 1) : les Argasina (« tiques 

molles »), les Ixodina (« tiques dures ») et les Nuttalliellina (Camicas et Morel, 1977 ; 

Drouin, 2018). Ce dernier sous-ordre ne compte pour l’instant qu’une seule espèce et les 

connaissances actuelles la concernant sont limitées (Pérez-Eid, 2007 ; Drouin, 2018). 

On compte 869 espèces et sous-espèces de tiques, réparties en trois familles distinctes 

: les Argasidae, les Ixodidae et les Amblyommidae (Drouin, 2018). 
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3. Morphologie (figure 2)  

Les tiques appartiennent à l’ordre des acariens. Leur corps non segmenté comprend 2 

parties appelées : capitulum (à l’avant) et idiosome (à l’arrière). Elles possèdent une cuticule 

souple et extensible, les tiques dures ayant, en plus, une plaque dorsale, le scutum. Elles 

possèdent 4 paires de pattes avec des griffes. 

Le capitulum est composé d’éléments appelées pièces buccales*, notamment des 

chélicères, qui servent à percer et à « découper » la peau de l’hôte et un hypostome qui 

s’ancre dans l’hôte. Les récepteurs olfactifs situés sur la première paire de pattes, les poils et 

les récepteurs des pièces buccales* permettent à la tique de se repérer ainsi que sa cible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Classification des tiques (Camicas et al, 1998 ; Pérez-Eid, 2007 ; Drouin, 2018). 
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4. Cycle de développement  

Les tiques présentent un cycle de développement à trois stases : la larve, la nymphe et 

l’adulte (mâle ou femelle) (figure 3). Chaque stase est séparée par une métamorphose qui fait 

suite à la prise d’un repas sanguin : la métamorphose larvaire, où la larve mue en nymphe, et 

la métamorphose nymphale, où la nymphe mue en adulte. La larve, issue de la maturation des 

œufs (embryogénèse) en plus de sa petite taille, se distingue par la présence de trois paires de  

pattes au lieu des quatre observées chez la nymphe et l’adulte. La nymphe ne présente aucun 

dimorphisme sexuel, et se différencie notamment de l’adulte par l’absence de pore génital 

(McCoy and Boulanger, 2015). 

Les Argasidae présentent une plus grande diversité des cycles de développement. Elles 

ont plusieurs stades pendant la stase nymphale. En effet, cette stase est caractérisée par quatre 

à six repas sanguins, entre lesquels la tique effectue une mue lui permettant de grandir, 

jusqu’à la mue finale qui lui permettra d’atteindre la stase adulte (Apanaskevich et Oliver, 

2014 ; Estrada-Peña, 2015). 

 

 

Figure 2 : Morphologie générale schématique d'une tique Ixodidae  

(Rodhain et Pérez Eid, 1985 ; Drouin, 2018). 
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4.1. Types évolutifs des tiques   

La biologie des tiques diffère également par le nombre d’hôtes qui interviennent 

durant leur cycle. En effet, pour certaines tiques, la femelle pond au sol, puis les œufs éclosent 

et les larves s’accrochent à un hôte. Elles se nourrissent sur celui-ci, se décrochent et réalisent 

leur mue au sol. La nymphe s’accroche à son tour à un nouvel hôte pour réaliser son repas 

sanguin, se décroche et mue sur le sol. Enfin l’adulte s’accroche sur un troisième hôte pour 

réaliser son repas sanguin, s’accoupler sur le même hôte, se décrocher et pondre au sol. Il y a 

trois hôtes intervenant pour ce cycle, on parle donc de cycle tri-phasique (figure 4). 

C’est le cas de quasiment toutes les espèces des genres Amblyomma, et de la majorité 

des Argasidae. Certains genres de tiques, comme le groupe des Hyalomma marginatum ont 

des cycles diphasiques : la larve et la nymphe se nourrissent sur le même hôte avant que cette 

dernière se décroche, et la mue entre ces deux stases se réalise sur l’hôte. Pour d’autres, larve, 

nymphe et adulte se nourrissent tous les trois sur le même hôte, et les deux mues ont 

également lieux sur celui-ci. On parle de cycle monophasique, comme pour Rhipicephalus 

microplus ou Dermacentor albipictus (Apanaskevich et Oliver, 2014 ; Risco Castillo, 

2018). 

Figure 3 : Cycle de vie des tiques. Les flèches rouges correspondent aux étapes de 

métamorphose. La flèche en pointillée noire fait référence aux Argasidae, et à la présence de 

plusieurs stades de développement au cours de la stase nymphale (Anonyme., 2009). 
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5. Rôle pathogène  

5.1. Rôle pathogène direct   

La tique a une action spoliatrice, chaque repas sanguin est de 2 à 4 cm3 de sang. Il faut 

une infestation massive pour induire de réelles conséquences sur l’animal. 

5.1.1. Action mécanique irritative  

La morsure de tique peut entrainer une douleur et un prurit, les tiques qui enfoncent 

profondément leurs pièces buccales dans les téguments de l’hôte, ou si le lieu d’attache est 

proche des centres nerveux. La salive ou cément produit par les Ixodides pour se fixer peut 

êtres irritant et provoquer une inflammation de la peau (Perez-Eid et Gilot 1998 ; Wall et 

Shearer 2001). 

5.1.2. Action spoliatrice  

Les tiques sont des parasites hématophages qui peuvent si elles sont présentes en 

grand nombre sur un animal, entrainer une anémie. Certaines espèces peuvent ainsi prélever 

jusqu’à 2 à 3 ml de sang par jour (Perez-Eid et Gilot 1998). 

On comprend donc que chez les animaux fortement infestés, la perte de sang peut être 

conséquente. Une étude a même montré qu’une vache peut perdre jusqu’à 90 kg de sang  au 

Figure 4 : Exemple de cycle triphasique d’une tique de la famille des Ixodidae  
(Apanaskevich et Oliver, 2014 ; Drouin, 2018). 

 

!
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cours d’une saison, lorsqu’ elle est exposée à des tiques (Wall et Shearer 1997, Wall et 

Shearer 2001). 

5.1.3. Action toxique  

Cette action toxique, à différencier de l’action vectrice, est liée à des toxines, probablement 

d’origine ovarienne, sécrétées avec la salive, qui ont pour cible des récepteurs nerveux, d’où  

Les manifestations cliniques observées chez les animaux, sur tous les jeunes, et chez 

l’homme. Si les tiques sont enlevées assez précocement, alors que la quantité de toxine émise 

est encore peu importante, les symptômes régressent; enlevées trop tardivement, la mort peut 

survenir (Pérez-Eid, 2007). 

! Hypersensibilité : chez les animaux déjà exposés à une tique, l’action irritative 

(prurit, inflammation cutanée) est plus importante que lors de la première exposition 

(Baxter et al, 2009). Cette hypersensibilité est bien connue chez l’homme et lors 

d’exposition à d’autres ectoparasites, avec la production d’immunoglobulines E 

spécifiques (Wall et Shearer 2001). 

! La paralysie : est du à une neurotoxine salivaires produite par la tique femelle lors du 

repas de sang. La paralysie apparait quelques jours après la fixation de la tique sur son 

hôte. Selon l’espèce de tique, la sensibilité est plus ou moins importante et une ou 

plusieurs tiques sont nécessaires pour provoquer la paralysie. En général, si la tique est 

retirée suffisamment tôt, la maladie régresse (Perez-Eid et Gilot 1998 ; Malik et 

Farrow 1991). 

5.1.4. Dyshidrose à tique (Sweating sickness)  

Encore appelée "maladie des sueurs", cette toxicose n’est signalée qu’en Afrique 

Australe, provoquée par les toxines de Hyalomma truncatum (mâle et femelle) ; bien que la 

tique existe en Afrique orientale et occidentale, la maladie n’y a pas été observée. Il s’agit 

d’une diarrhée toxique aiguë, qui se manifeste par une hypersécrétion (larmoiement, épistaxis, 

salivation) et une inflammation de toutes les muqueuses : conjonctivite, rhinite, stomatite 

diphtéroïde, pharyngite, œsophagite, vaginite. Les lésions cutanées sont celles d'un eczéma 

humide généralisé (Keita, 2007). 

5.2. Rôle pathogène indirect  

Les tiques sont les plus importants vecteurs de pathogènes affectant les humains et les 

animaux de part le monde. Elles portent des pathogènes connus comme Borrelia, Anaplasma, 

Rickettsia etc., (tableau 1). A côté de ces microorganismes pathogènes, les tiques peuvent 

également héberger des microorganismes non pathogènes pour l’homme ou des symbiontes 

(Bonnet et al., 2017). 
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Tableau 1 : Principales maladies transmises par les tiques (Lafia, 1982 et Morel et 
al, 2000). 

Tiques Agents pathogènes Maladies 
Amblyomma -Theileria sp 

- Cowdria ruminantium 
- Rickettsia conori 
- Coxiella brunetti 
- virus CCHF 

-Theileriose bénigne des 
ruminants  
- Cowdriose (Heartwater)  
- Fièvre boutonneuse  
- Fièvre Q  
- Fièvre hémorragique de 
Crimée Congo 

Boophilus - Anaplasma sp  
- Coxiella brunetli 

- Anaplasmose  
- Fièvre Q 

Rhipicephalus - Coxiella brunetti 
-Virus CCHF 
-Ehrlichia bovis 
-Babesia sp 

- Fièvre Q  
- Fièvre hémorragique de 
Crimée Congo  
-Ehrlichiose  
- Babésiose 

Hyalomma - Rickettsia conori 
 - Coxiella brunetli 
- Borrelia theileri 

- Fièvre boutonneuse  
- Fièvre Q  
- Spirochétose bénigne des 
ruminants 



!
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Les poux sont des ectoparasites obligatoires des mammifères et d’oiseaux ainsi 

l’homme. Ils représentent des sérieuses menaces  pour la santé des êtres vivants (homme et 

animal) pas seulement à cause de leur pouvoir hématophage mais aussi leur faculté de 

transmettre des pathogènes (Rozendaal, 1999). 

Les poux vivent sur la peau, dans les poils ou la laine ; ils y pondent leurs œufs 

appelés lentes, ce sont des ectoparasites hautement très spécifiques de leur hôte, de 

développements hétérométaboles appartenant à l’ordre des Phtiraptères. 

 Ils sont des insectes aptérygotes (dépourvus d’ailes), au corps aplati dorso-

ventralement de couleur terne, mesurant 1 à 5 mm de longueur, parasites permanents  

d’oiseaux et de mammifères. Plus de 3000 espèces ont été décrites. Elles sont plus étroitement 

liées à une espèce hôte que les puces (Franc, 1994b).  

Selon les pièces buccales on connaît deux sous-ordres : les poux piqueurs ou 

Anoploures et les poux broyeurs ou Mallophages. 

1. Morphologie 

1.1. Description externe (figure 5) 

Les poux sont des insectes caractérise par :  

- 3 paires de pattes. 

 - La tête, le thorax et l’abdomen sont distincts.  

- Une seule paire d’antennes. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Figure 5 : Morphologie générale des poux (Andre, 2000). 

!
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1.2. Les Anoploures (Linognathus stenopsis)  

La tête allongée et étroite porte deux antennes bien visibles latéralement et composées 

habituellement de cinq segments. Les pièces buccales forment une trompe rétractile dans une 

capsule céphalique. Les yeux sont présents uniquement chez les espèces parasites de l’homme 

(famille des Pediculidae) (Franc, 1994b) mesurant 2 à 3 mm de long (Jacquemin et 

Jacquemin, 1980). 

Le thorax est constitué de trois segments plus ou moins fusionnés. Il porte trois paires 

de pattes courtes portant un éperon sur le tibia. Le tarse est constitué d’un seul segment 

terminé à l’extrémité par une griffe. Celle-ci forme avec l’éperon tibial une pince pouvant 

entourer le poil, ce qui -permet à l’insecte de se fixer activement. L’abdomen est constitué de 

neuf segments pourvus chacun d’une ou de plusieurs rangées de soies, les segments trois à 

huit portent chacune une paire de stigmates. Certaines espèces portent des plaques 

sparatergales situées latéralement et entourant le stigmate (Franc, 1994b). 

Le dimorphisme sexuel est discret : chez les femelles, le dernier segment est échancré 

et l’avant dernier porte une paire de gonopodes latéraux et une plaque génitale médiane 

sclérifiée, chez le mâle le dernier segment n’est pas échancré et le pénis est proéminent en 

zone médiane (Franc, 1994b). 

1.3. Les Mallophages (Bovicola caprae) (figure 6) 

Les poux broyeurs ou mallophages se nourrissent de débris épidermiques du tégument 

et des phanères des mammifères ou bien du plumage des oiseaux, généralement de couleur 

brune pâle, ont une taille généralement petite (0,3-3 mm). On les reconnaît aux caractères 

suivants :  

La tête : grande, horizontale, arrondie, plus large que le thorax, porte des antennes 

souvent cachées de trois à cinq articles. Les yeux réduits ou atrophiés Ocelles nuls. Les pièces 

buccales de type broyeur disposées pour mâcher et pour mordre. 

Les mandibules crochues sont presque toujours dentées à leur extrémité, permettant à 

l’insecte de saisir un poil ou un fragment de plume. En arrière des mandibules, se trouvent les 

mâchoires pourvues de palpes. 

Le thorax : les trois segments thoraciques constituent le pro-, méso- et métathorax. 

Chaque segment porte une paire de pattes articulées.  

Chaque patte est constituée des segments suivant : hanche, trochanter, fémur, tibia, 

tarses de un ou deux - rarement de trois articles, peu mobiles, armés de griffes (Trichodectes 

et Gyropus, parasites des mammifères). Les griffes peuvent se replier sur le pouce ou dans 
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une cavité formée par l’extrémité du tibia pour constituer une pince permettant l’accrochage 

aux poils ou aux plumules de l’hôte. 

L’abdomen : est formé de neuf segments, les deux derniers étant souvent confondus. 

Il présente des saillies pleura les plus ou moins prononcées. Les segments sont nus ou portent 

une à trois rangées de soies. Les stigmates latéraux sont portés par les segments deux à huit. 

Les mâles plus petits et habituellement moins nombreux que les femelles, ont un dernier 

segment arrondi et non divisé comme chez les femelles et présentent en région médiane un 

appareil copulateur digitiforme de coloration sombre, Cerques nuls dans les deux sexes. 

L’ouverture génitale (♂♀) est placée dans une dépression plus ou moins profonde formée par 

la paroi invaginée du corps (Franc, 1994b ; Séguy, 1944). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Biologie des poux  

2.1. Habitat et nutrition  

Ce sont des parasites permanents qui ont une grande spécificité d’hôte, uniquement de 

mammifères pour les anoploures, alors que les mallophages sont des parasites d’oiseaux et de 

mammifères. 

a- Les Anoploures : se nourrissent de sang (plusieurs repas quotidiens). Ils ont une 

phototaxie négative et recherchent une chaleur douce, la lumière directe et la chaleur solaire 

ou artificielle leur étant néfastes. Les adultes vivent 6 à 8 semaines, la résistance au jeûne est 

faible : 3 à 4 jours. Ils se logent préférentiellement au niveau de la tête, au cou, au fanon, 

Figure 6: Morphologie de B. caprae (Franc, 1994b) 
 

!
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épaules, dos, à la base des cornes, dans les oreilles, autour des yeux et des narines et près de 

l’articulation de la queue (Villeneuve, 2013). Ils se déplacent peu et très lentement 

vraisemblablement pour trouver des zones où la température cutanée est proche de celle qu’ils 

préfèrent (29-30 °C) (Franc, 1994b). 

b- Les Mallophages : sont également des insectes à métamorphose incomplet 

(paurométaboles) mais, à la différence des précédents, leurs pièces buccales sont disposées 

pour  broyer. A la température du corps de l’hôte et dans des conditions normales d’humidité, 

le développement embryonnaire d’un mallophage peut s’effectuer en 7-15 jours. Ils se 

nourrissent ainsi de débris cutanés (squames), les fibres des plumes, les poils, les productions 

sébacées et la crasse, parfois même ils s’attaquent à l’épiderme sain. Plus actifs que les 

anoploures, ils se déplacent rapidement (Franc, 1994b). Ils sont des parasites d’oiseaux et de 

mammifères. Ils préfèrent le dessus de la tête, en particulier le front, le garrot, le cou, les 

épaules, le dos et la croupe (Salifou et al., 2009), ainsi qu’occasionnellement la base de la 

queue (Villeneuve, 2013). 

2.2. Cycle évolutif  

Dans les effectifs des ruminants des pays tempérés, les populations de poux sont plus 

abondantes en hiver, quand les animaux sont à l’intérieur, elles diminuent au printemps pour 

presque disparaître en été. Pendant la saison chaude, seuls quelques individus survivent dans 

des zones protégées et assurent la pérennité de l’infestation (Villeneuve et Elsener, 1998). 

L’infestation par les poux a un caractère infectieux puisque tout le cycle s’effectue à la 

surface du tégument de l’hôte. Les femelles fécondées pondent 300 à 400 lentes environ au 

cours de leur vie (figure 7, figure 8), Les lentes sont ovoïdes, blanchâtres, à coque ponctuée, 

mesurent 1 mm de longueur, et sont fixées à un pôle à la base des poils par un cément 

(substance agglutinante), elles se retrouvent sur toute sa longueur. On retrouve à l’extrémité 

postérieure de la lente un micropyle, il s’agit d’un opercule composé de pores permettant le 

passage de l’air et la respiration du parasite (figure 9). 

L’autre extrémité est operculée et permet la sortie du jeune (figure 8), au bout 

d'environ six à dix jours. Comme chez les Hétérométaboles, la larve ressemble à l'adulte mais 

est de plus petite taille. Après trois mues elle donne l'imago. Le cycle dure environ 18 jours 

pour la plupart des espèces, mais il peut être plus long : 28 à 32 jours pour Linognathus. 

ovillus et 45 jours pour Linognathus. Pedalis. La durée de vie des adultes est de six à huit 

semaines (Franc, 1994). 
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Figure 7 : La ponte (Andre, 2000) 

! !

Figure 8 : Lente accrochée à un poil 
(Sohier, 2016) 

 

Figure 9 : Détail du pôle micropylaires 
(Sohier, 2016) 

! !

Figure 10 : Eclosion de l’œuf donnant 
naissance à la larve  (Sohier, 2016) 
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Le tableau 2 résume les différentes espèces  d’anoploures et de mallophages en 

fonction de l’espèce hôte. 

   Tableau 2 : poux parasites des ruminants (Franc, 1994b). 

Espèce hôte Anoploures Mallophages 
Bovins Linognathus vituli 

Haematopinus eurysternus 
Solenopotes capillatus 

 
Bovicola bovis 

Ovins Linognathus ovillus 
Linognathus pedalis 

Bovicola ovis 

Caprins Linognathus africanus 
Linognathus stenopsis 

Bovicola caprae 
Bovicola limbata 

 
3. Rôle pathogène  

3.1. Rôle pathogène direct  

3.1.1. Les phtirioses  

Les phtirioses engendrent des pertes économiques importantes et certains poux (poux 

piqueurs ou anoploures) se nourrissant de sang peuvent jouer un rôle de vecteur d’agents 

pathogènes. Leur action est fonction de leur densité, un petit nombre d’individus étant souvent 

commun et asymptomatique (Taylor et al., 2007). Leur transmission entre animaux ou entre 

troupeaux se réalise majoritairement par des contacts étroits car un pou ne peut survivre 

longtemps hors d’un hôte. Ces transmissions se déroulent lorsque les animaux sont 

rassemblés comme dans des salles de vente, des expositions et plus particulièrement en 

bâtiment durant l’hiver. Les adultes se positionnent à la pointe du poil et changent d’hôte au 

moment où les deux animaux s’effleurent. De cette manière, un animal infesté peut 

contaminer la totalité d’un troupeau en à peine 1 mois. Une contamination par 

l’environnement ou par transport de larves par des mouches est également possible (Taylor et 

al., 2007).  

 3.2. Rôle pathogène indirect   

Les poux ont un rôle mineur dans la transmission des virus des pestes porcines 

classique et africaine, de l’anémie infectieuse des équidés et d’un cestode du chien et du chat, 

Dipylidium caninum (Franc, 1994b).  

Certains organismes pathogènes pour les rongeurs, tels que Brucella brucei et 

Haemobartonella. Sont respectivement transmis par Hoplopleura acanthopus (Parnas et al., 

1960) et Polyplax spinulosa (Crystal, 1958). 
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4. Traitement  

Les Pyréthrinoïdes sont des molécules de synthèse dérivées du pyrèthre, un insecticide 

naturel. Ils sont largement utilisés en élevage, notamment dans la lutte contre les mouches, car 

la plupart des formulations ne possèdent pas de temps d’attente. En deux applications à 14 

jours d’intervalle, les solutions de perméthrine pour-on permet une diminution du nombre de 

poux vivants, cependant, la rémanence insuffisante et l’absence d’activité ovicide, empêchent 

le maintien du contrôle de la population de parasites dès deux semaines après le dernier 

traitement (Campbell et al, 2001). 

La deltaméthrine spot-on utilisée sur des veaux permet la disparition des poux sur leur 

zones d’habitat privilégiées, mais une faible population reste présente sur le reste du corps 

(Titchener, 1985). En solution de pour-on à 0.75mg/kg elle est efficace à 100% contre 

Damalinia bovis d’après Rothwell et al. (1999), mais son efficacité diminue contre 

Linognathus vituli oscillant entre 80,6 et 100%. Dans un programme d’éradication des poux 

en élevage qui a durée 6 mois, l’utilisation de la deltaméthrine et de la flumétrine pour-on 

deux fois à 21 jours d’intervalle et aux doses recommandées par le fabricant, a permis de 

supprimer les populations de Damalinia bovis et Linognathus vituli dans 28 des 33 élevages 

participant (Nafstad et Grønstøl, 2001). 

5. Règles à suivre pour un contrôle optimal des poux ! (Villeneuve et Elsener, 

1998) 

! Instaurer un vide sanitaire des bâtisses contaminées d’une durée d’une 

semaine. 

! Servir une ration équilibrée en quantité suffisante.  

! Eviter l’entassement. 

! Détecter les animaux porteurs et les traiter. 

! Traiter chaque animal conformément aux recommandations indiquées sur 

l’étiquette du produit. lorsque la dose doit être calculée en fonction du poids vif. Traiter 

chaque animale selon son poids individuel et non selon le poids moyen du groupe. En cas de  l 

doute, peser ou toiser individuellement chaque animal. 

! Traiter en même temps tous les animaux appartenant à un même site ou 

pâturage avec le même produit. Ne pas oublier les veaux à la mamelle. Si les animaux d’un 

même groupe sont trop nombreux pour être traités la même journée. Les traiter à l’intérieur 

d’une période de quatre jours. Un seul animal oublié peut ré-infester un groupe entier. 



!



!
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1. Région de l’étude   

La présente étude a été réalisée dans des fermes de la région de Sidi Bakhti, Frenda, 

wilaya de Tiaret (figure 1). Elle est située à 936 m  d’altitude. Cette région est caractérisée par un 

climat méditerranéen avec un été chaud et une température moyenne en hiver. Sur le plan 

économique, elle tire ses ressources essentiellement de l’élevage et de l’agriculture. En matière 

d’élevage, le cheptel bovin et ovin est assez développé dans la région basé généralement sur 

l’élevage extensif ou pâturage extensif, Ce type d’élevage est essentiellement fondé sur 

l’utilisation des ressources naturelles disponibles : eau, pâturage, et à l’herbe pendant la belle 

saison.  

 

 

 

 

 

 

 
!

Figure 1: Situation géographique de la région d’étude. 

!
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2. Période de l’étude   

L’étude a été réalisée durant deux périodes. La première s’étalant d’Octobre 2018 à Avril 

2019 et la deuxième pendant le mois de Décembre 2019.  

 

3. Animaux  

L’étude a porté sur des ruminants, 24 bovins, 2 ovins et un caprin, appartenant à des petits 

élevages. Les échantillons ont été collectés sur des animaux de différentes catégories d’âge et 

appartenant  aux deux sexes.  

 

4. Matériel utilisé  

Une Pince, des tubes contenant de l’éthanol à 70°, des étiquettes pour identification, 

boites de pétri, des loupes binoculaires et un appareil photographique ont été utilisés dans le but 

de réaliser cette étude.  

 

5. Méthodes   

5.1. Collecte des ectoparasites  

 Les ectoparasites ont été prélevés sur les ruminants en écartant le pelage ou la laine des 

différentes parties du corps des animaux, Tous ces parasites prélevés ont été conservés dans 

l’alcool à 70°.  

 

5.2. Identification des parasites collectés   

L’identification a été réalisée au laboratoire de parasitologie de l’institut des sciences 

vétérinaires de Tiaret. 

L’identification des tiques a été réalisée à l’aide d’une loupe binoculaire en se basant sur 

les clés d’identification des ixodina  réalisées par Meddour- Bouderda et Meddour (2006).  

De même l’identification  des poux a été réalisée à l’aide une loupe binoculaire et en s’est 

basé sur les clés d’identification de Franc (1994a) et Franc (1994b).  

 

5.3 La charge parasitaire 

La charge parasitaire qui caractérise l’intensité de l’infestation par les tiques a été calculée 

en nombre de tiques / nombre de bovins infestés (Bush et al., 1997). 

!



!
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Cette étude nous a permis d’afficher les résultats suivants: 

1. Répartition des arthropodes collectés chez les ruminants 

Tableau 1: Nombre de tiques et de poux collectés. 

Total des arthropodes 

collectés 

Nombre des tiques 

collectés 

Nombre des poux 

collectés 

340 212 128 

 

 Le tableau ci-dessus montre le nombre total des tiques et les poux collectés chez les 

ruminants de notre étude. Les tiques ont été collectées avec un taux de 62.35%. Cependant les 

poux ont affiché un taux de 37.65%. 

 

 

 

 

!

62,35% 

37,65% 

Tique Poux 

Figure 2: Répartition des taux des arthropodes collectés chez les ruminants. 

!
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Parmi les arthropodes collectés, 9 tiques ont été enregistrées chez deux ovins. Ces 

tiques appartiennent à une seule espèce : Rhipicephalus bursa. 2 tiques ont été enregistrées 

chez un caprin et qui ont été identifiées en tant que Haemaphysalis punctata et Boophilus 

annulata.  

201 autres tiques ont été enregistrées chez l’espèce bovine (Tableau 2 et tableau 3). 

Une tique femelle bien engorgée de sang n’a pas  pu être identifiée et une nymphe. 

Concernant l'espèce caprine, 128 poux ont été collectés. Ces poux ont été représentés par   des 

poux piqueurs (Linognathus stenopsis) et des poux broyeurs (Bovicola caprae) (Tableau 4). 

2. Tiques rencontrées chez les bovins 

2.1. Répartition des genres  

Le tableau suivant fait la synthèse des parasites recensés en fonction du genre. Quatre 

genres de tiques Ixodidae de bovins ont été identifiés. Hyalomma a été le genre le plus 

répandu avec un taux de 79.5% suivi par Boophilus et  Dermacentor avec des taux de 10%, 

9%,  respectivement. Cependant,  Rhipicephalus a été le genre le moins abondant avec un 

taux de1.5%.  

Tableau 2 : Fréquence des tiques en fonction du genre 

Genre Nombre Taux 

Hyalomma 159 79.5% 

Dermacentor 18 9% 

Boophilus 20 10% 

Rhipicephalus 3 1.5% 

 

Kouidri et al. (2018) ont mentionné la collecte de quatre genres de tiques Ixodidae de 

bovins dans la région de Tiaret. Ces genres ont été représentés par Hyalomma avec un taux de 

67,58%, suivi par Boophilus (18,97%), Ripicephalus (13,04%) et Dermacentor était le genre 

le moins abondant (0,39%). 

Cependant, Boulkaboul (2003) a identifié six genres de tiques Ixodidae de bovins 

dans la région de Tiaret.  Hyalomma a été le genre le plus abondant avec un taux de 66% suivi 

par Rhipicephalus  avec un taux de 31%. Toutefois, les genres Haemaphysalis, Boophilus et  

Dermacentor ont été observés avec des taux de 1,18%, 1,13% et 0,68%, respectivement. 

Alors que le genre  Ixodes a été le moins abondant avec un taux de 0,08%.  

Benarbia (2016) a montré aussi que le genre Hyalomma a été le genre dominant des 

tiques des bovins dans la région de Tiaret avec un taux de 82.2%. 
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2.2 Répartition des espèces  

Tableau 3: Répartition des taux des espèces de tiques chez les bovins. 
Espèces Nombre Taux 

Hyalomma excavatum 
 

120 60% 

Hyalomma lusitanicum 
 

34 17% 

Hyalomma marginatum 
 

3 1.5% 

Hyalomma impeltatum 
 

1 0.5% 

Hyalomma detritum 
 

1 0.5% 

Dermacentor marginatus 
 

18 9% 

Boophilus annulatus 
 

20 10% 

Rhipicephalus sp 
 

3 1.5% 

Total 200 100% 
 

 

Le tableau 3  et la figure 3 montre la répartition des espèces de tique chez les bovins 

dans la région de Sidi Bakhti (Frenda).  

Cette étude a permis de réaliser le recensement de huit espèces de tiques rattachées à 

quatre genres. Les espèces du genre Hyalomma sont les plus dominantes chez les bovins de la 

région de Sidi Bakhti (Frenda), avec un pourcentage de 79.5% de la totalité des tiques 

récoltés. Les espèces numériquement dominantes sont Hyalomma excavatum (60%) et 

Hyalomma lusitanicum (17%). Tandis que, Hyalomma marginatum,  Hyalomma impeltatum 

et Hyalomma detritum sont collectées avec un nombre mois important et des taux de 1.5%, 

0.5% et 0.5%, respectivement.  

Kouidri et al. (2018) ont signalé que les espèces H. excavatum et H. lusitanicum ont 

été les espèces les plus représentatives dans la région de Tiaret, avec respectivement  28.46% 

et 15.42% de l’effectif global. Cependant, H. detritum et H. marginatum ont été récoltés 

respectivement avec des taux 13,44% et 5,53% (Kouidri et al., 2018). 

Benarbia (2016) a mentionné que H. excavatum (33.5%), H. marginatum (25.25%) et 

H. lusitanicum (23.45%) ont été les espèces dominantes des tiques des bovins dans la région 

de Tiaret.  Alors que H. impeltatum et H. detritum ont été récoltés avec un nombre moins, 

1,03% et 0,03%, respectivement. 
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Toutefois, Boulkaboul  (2003) a signalé que H. lusitanicum (20.02%), H. marginatum 

(17.79%) et H. excavatum (16.83%) ont été les plus représentatives dans la région de Tiaret. 

Rhipicephalus sp a affiché 1.5% lors de la présente étude. Des pourcentages élevés  

ont été rapportés par Boulkaboul (2003), Kouidri et al. (2018) et Benarbia (2016) avec des  

taux respectifs de 30.77%, 13.04% et 9.53%.  

Cette étude a affiché un taux de 9% pour  Dermacentor marginatus ce qui est 

supérieur a celui enregistré par Boulkaboul (2003) (0,68%) et Kouidri et al. (2018) (0.39%). 

De même, Boophilus annulatus a enregistré un taux de 10% au cours de cette étude. 

Des pourcentages plus faibles 1,13% et 0.84% ont été lancé respectivement par Boulkaboul 

(2003)  et Benarbia (2016). Néanmoins, Kouidri et al. (2018) ont signalé un taux élevé à 

celui obtenu lors de la présente étude avec 18.97%. 

 

 

 

 

 

!

60% 

17% 

1,5% 0,5% 0,5% 
9% 10% 

1,5% 

Figure 3: Répartition des taux des espèces de tiques chez les bovins. 

!
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3. Charge parasitaire moyenne par bovin 

Tableau 4: Charge parasitaire par bovin 

 

La charge parasitaire globale (201 tiques/24 bovins) relative a été de 8.375  tiques par bovin. 

Cette charge a été plus élevée que celle rapportée par Boulkaboul (2003) avec un nombre de 

3 tiques par animal. 

4. Espèces de poux rencontrés chez les caprins 

Tableau 5: Espèces de poux rencontrés chez les caprins 

Espéces Nombre  Taux  

Linognathus stenopsis 118 92% 

Bovicola caprae 10 8% 

Total  128 100% 

 

Le tableau 5 et la figure 4 montre que les poux piqueurs ont été dominant chez 

l’espèce caprine et l'espèce identifiée a été Linognathus stenopsis (92%), suivis par des poux 

broyeurs Bovicola caprae  avec un taux faible de 8%.  

Minimum Maximum Moyenne  

1 27 8.375  

92% 

8% 

Linognathus stenopsis Bovicola caprae 

Figure 4: Répartition des taux des poux chez l'espèce caprine. 
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Photo 1 : Vache infestée par une tique  Photo 2 : Vache infestée par des tiques 

! !

Photo 3 : Hyalomma excavatum mâle 
(face dorsale) 

Photo 4 : Hyalomma excavatum mâle 
(face ventrale) 

  

!
!

Photo 5 : Hyalomma lustanicum mâle 
(face dorsale) 

 

Photo 6 : Hyalomma lusitanicum mâle 
(face dorsale) 
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ISV Tiaret 
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ISV Tiaret 
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ISV Tiaret 

!



                                                                                                                Résultats & Discussion 

! 31 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 7 : Hyalomma marginatum mâle 
(face dorsale) 

 

Photo 8 : Hyalomma marginatum  mâle 
(face dorsale) 
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Photo 9 : Dermacentor marginatus 
mâle (face dorsale) 

Photo 10 : Dermacentor marginatus 
mâle (face ventrale) 

 

! !

Photo 11 : Dermacentor marginatus 
femelle  (face dorsale) 

 

Photo 12 : Dermacentor marginatus 
femelle (face ventrale) 
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Photo 13 : Boophilus annulatus femelle 
(face dorsale) 

 

Photo 14 : Boophilus annulatus femelle 
(face ventrale) 

 

! !

Photo 15 : Rhipicephalus bursa mâle 
(face dorsale) 

Photo 16 : Rhipicephalus bursa femelle 
(face ventrale) 

 

!
!

Photo 17 : Hyalomma impeltatum mâle 
(face dorsale) 

Photo 18: Hyalomma impeltatum mâle 
(face ventrale) 
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ISV Tiaret 

!

ISV Tiaret 
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ISV Tiaret 
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ISV Tiaret 
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ISV Tiaret 
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ISV Tiaret 
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Photo 19 : Haemaphysalis punctata 
mâle (face dorsale) 

Photo 20 : Haemaphysalis punctata 
mâle (face ventrale) 

 

! !

Photo 21: Linognathus stenopsis 
(face dorsale) 

Photo 22 : Linognathus stenopsis 
(face ventrale) 

! !

Photo 23 : Bovicolae caprae  

(face ventrale) 
Photo 24 : Bovicolae caprae 

 (face dorsale) 

 

! !

ISV Tiaret 

!

ISV Tiaret 

!

ISV Tiaret 

!

ISV Tiaret 

!

ISV Tiaret 

!

ISV Tiaret 
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A la lumière des résultats obtenus, nous concluons ce qui suit : 

Une prédominance du genre Hyalomma suivi par Boophilus et  Dermacentor.  

Cependant une faible présence du genre Rhipicephalus. 

Une dominance numérique  de 4 espèces de tique à savoir Hyalomma excavatum,  

Hyalomma lusitanicum, Boophilus annulatus et Dermacentor marginatus. 

Une charge parasitaire de 8.375 de tiques/animal 

Concernant les poux, les poux piqueurs ont été prédominants chez l’espèce caprine et 

l'espèce identifiée est Linognathus stenopsis (92%), suivie par des poux broyeurs Bovicola 

caprae (8%).  

Une seule espèce  de tique a été enregistrée chez deux ovins appartenant au genre 

Rhipicephalus bursa. Tandis que  deux espèces de tiques ont été notées chez un caprin et qui 

appartenaient à deux genres : Haemaphysalis punctata et Boophilus annulata.  

Cependant, des taux de 92% pour les poux piqueurs Linognathus stenopsis et  8%  pour 

les poux broyeurs Bovicola caprae ont été notés chez l’espèce caprine. 

La présence de ces ectoparasites dans région d’étude nécessite de tracer des moyens de 

contrôle permettant l’instauration d’un traitement adapté et la mise en place de mesures de 

prophylaxie efficaces pour minimiser leurs pouvoirs pathogènes. 

!



!
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